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Vie politique…
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Le parti Union pour le Progrès National a désigné Yves Sahinguvu comme candidat aux prochaines élections présidentielles prévues au mois de juillet 2010. Yves Sahinguvu a été élu au congrès national de son parti tenu à Bujumbura le dimanche 2 mai 2010. Il a rassemblé 98 % des votes ; 491 ont voté pour lui, 6 contre tandis que 2 se sont abstenus dans ces élections où l’actuel Vice président de la République était l’unique candidat.

S’adressant aux congressistes juste après le vote, Yves Sahinguvu a invité les Badasigana pour se mobiliser en vue de gagner  les communales qui, selon lui, sont déterminantes pour le reste des scrutins. Le désormais candidat à la présidence de la République indique qu’il donnera la priorité notamment à la justice, la bonne gouvernance et la création des emplois une fois élus.

Qui est Yves Sahinguvu ? Né le 20 décembre 1949 à Bukeye dans la province de Muramvya au centre du pays, il finit son école primaire à Bukeye en 1963 et en 1969 il termina ses études secondaires dans le prestigieux Collège du Saint-Esprit de Kiriri. Il poursuivit ses études de médecine en république démocratique du Congo et y ouvrit une clinique d’Ophtalmologie fonctionnelle jusqu’à ce jour. Cela, remarque ceux qui le connaissent, est un second trait important de son caractère : Yves Sahinguvu est un entrepreneur. C’est un trait qui se remarquera quand il va rentrer au Burundi où il va se lancer dans les assurances.  

Parallèlement à cette vie d’entrepreneur, il entrera en politique comme sénateur de l’Uprona dans la circonscription de Muramvya en 2002 et poursuivra ces fonctions de sénateur jusqu’en juillet 2005, année dans laquelle il va se faire élire comme député à l’Assemblée Nationale. Il doit cette victoire à Bukeye à une alliance informelle que l’Uprona et le Frodebu avaient forgée pour empêcher au CNDD-FDD de gagner dans cette circonscription. Il était apparemment entendu que si un membre de l’Uprona avait plus de chances d’y gagner qu’un membre du Frodebu, ce dernier l’appuyait et vice- versa. Yves Sahinguvu n’est donc pas un novice dans le jeu politique.

Yves Sahinguvu est réputé fidèle à l’Uprona, son parti. Néanmoins, il ne partage pas l’éthnisation extrême qui a vidé l’Uprona de sa composante Hutu. Ses compagnons au sein de l’exécutif de l’Uprona admettent librement qu’il a régulièrement reproché à l’Uprona cette erreur qui fait de l’Uprona un ghetto ethnique.
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L’Ambassadeur de France au Burundi, M. Joël Louvet et M. Gustavo Gonzalez, Directeur Pays du PNUD, ont procédé ce jeudi 6 mai 2010 à la signature d’une convention de financement de 600.000 Euros au titre de la participation aux coûts aux fins de la réalisation du Projet d’Appui au Cycle Electoral 2010 au Burundi.

En outre, 300. 000 Euros fléchés au bénéfice du PACAM et qui seront gérés directement par la coopération française en charge de la coordination du Plan Commun d'Appui aux Médias pendant le cycle électoral, viendront compléter l'aide française au processus électoral qui s'élèvera donc à 900. 000 Euros au total.

Ce financement vient soulager le Fonds Commun du Projet d'Appui au Cycle Electoral du Burundi géré par le PNUD. Ce projet d’un montant global estimé actuellement à environ 47 millions de dollars, enregistrait jusque récemment un gap financier de plus de deux millions de dollars.

Le Projet d'Appui au Cycle Electoral couvre l'ensemble des opérations nécessaires au bon déroulement des élections de 2010 au Burundi, du recensement des électeurs à la gestion des résultats des différents scrutins. La CENI (commission électorale nationale indépendante) est la bénéficiaire directe de l'assistance technique et financière de ce projet. Elle co-préside avec le PNUD le Comité de Pilotage réunissant les différents contributeurs.

La participation de la France à ce Fonds Commun, s’ajoute à celles de la Belgique, la Grande-Bretagne, l’Egypte, le Japon, la Norvège, les Pays-Bas, la Suède, la Suisse, l’Union Européenne, le Luxembourg, le Fonds de Consolidation de la Paix et le PNUD. Les pays comme la Chine, l’Allemagne et les Etats-unis ont préféré apporter leurs contributions en bilatéral ou sous forme matérielle.

Ce projet capitalise sur le succès des élections de 2005, dont la préparation et la tenue avait également été appuyée par un Fonds Commun du PNUD renfloué par la Communauté Internationale.

Après avoir financé l'enrôlement des électeurs et le traitement de données depuis janvier 2010, le Projet d'Appui au Cycle Electoral s'investit aujourd'hui à appuyer la CENI dans l’acquisition de la logistique indispensable au bon déroulement des scrutins sur l'ensemble du territoire burundais (cartes d'électeurs, urnes et isoloirs).

En 2010, le Burundi va organiser les élections générales qui débuteront le 21 ami 2010 avec les communales. Environ 3,5 millions de burundais voteront pour leurs représentants locaux et communaux, les parlementaires, les sénateurs et le président de la république. Avec ces élections, il sera pour la première fois dans l’histoire du Burundi qu’un Président démocratiquement élu achève son mandat sans interruption, ce qui signifie un pas remarquable dans la consolidation de la paix et de la démocratie. (PNUD)

